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et ce au risque d'apostasie, le double rôle d'éveiller le sentiment françaiset la pensée catholique, s'impose à l'éducateur canadien-français.
Le cultivateur sème des moissons dans un grain de blé, et l'innitu-teur véritable peut semer des générations de chrétiens dans une parolechoisie avec à propos et dite avec sincérité. De là la grave obligationpour le maître catholique de profiter de toutes les branches d'enseigne-ment, mais avec mesure, tact et discernement, pour éclairer et affermirl'idée religieuse. Le clergé ne peut tout faire, malgré sa science et sondévouement. Au maître de lui accorder son concours : c'est d'ailleursle vou de l'Église. Mais pour remplir sa tache d'éducateur catholique,l'instituteur doit posséder une connaissance suffisante de sa religion : ildoit apporter au combat "l'entière énergie de son esprit et la force de savolonté", suivant le conseil de Léon XIII.
Avec l'éminente Religieuse éducatrice Janet Erskine Stuart, de-mandons-nous : "Qu'adviendra-t-il de ces enfants qui vont entrer de-main dans l'existence réelle et former la génération de l'avenir ? Lareligion sera à leur foyer ce qu'ils l'auront voulue et ce qu'ils l'aurontfaite ; l'attitude de leur début sera ordinairement celle de toute leurvie, des premiers pas dans le chemin qui s'ouvre dépendra l'allure dont ilsmarcheront. (1)"
Il adviendra de ces enfants ce que l'école, le couvent et le collègeauront voulu. La foi catholique de la génération prochaine sera éclairée,ferme et agissante, si les maîtres de l'enfance ont secondé avec convictionles efforts du prêtre et intéressé chaque jour les parents à l'ouvre capi-tale de la formation religieuse de leurs enfants. Les formules apprisespar cœur pourront s'effacer de la mémoire, mais les principes demeurerontau plus profond de l'âme, si les maîtres de la jeunesse ont pris le soind'expliquer, de faire comprendre les textes avant de les faire apprendre.Parlant à de jeunes confirmands, le Père Monsabré disait un jour :"Le Chrême qui luit sur vos fronts va s'effacer bientôt ; mais le signeindélébile, le caractère sacramentel demeure éternellement gravé dansvotre âme."'

L'éducateur, certes, ne peut comme l'Esprit-Saint, imprimer un ca-ractère ineffacable, mais il doit s'efforcer de graver dans les intelligencesdes convictions profondes qui dureront toute la vie.
Encore ici, l'exemple du maître peut faire beaucoup : comme celledu père et de la mère, la vie de l'instituteur doit être conforme aux prin-cipes de la vie chrétienne et catholique. Rien de plus éloquent que lebon exemple.

* *

(1) JANET EREziNE &TART, L'Éducation des jeuneefilla cGaLguge (Traduction de A. Roette,pa-e 23.


